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Introduction. On sait que le renforcement du r le de l'information, la technologie
de l'information a conduit au fait que la soci t  moderne existe  un nouveau stade de
d veloppement - l'information. Il existe un mode de communication et de
transmission d'informations fondamentalement nouveau, appel  culture de l' cran .
En fait, un nouvel environnement humain se forme - la soci t  de l'information, dont
la sp cificit  est la transmission d'informations  travers une image en mouvement,
compl t e par des sons. L'influence de la soci t  de l'information affecte la sph re de
la soci t  des personnes, leurs processus d'apprentissage et de gestion. Sous son
influence, il y a un changement de pens e, en rapport avec lequel de plus en plus
souvent dans la litt rature scientifique il y a des concepts tels que cran-homme ,
pens e de clip , conscience de clip  [1, p. 9]. En raison de l'informatisation de
l' ducation, consid r e aujourd'hui presque comme une panac e, il existe un risque de
perdre la capacit  cr ative, culturelle et g n ratrice de g n rations enti res. Si
l'ancienne g n ration conserve encore d'autres formes de perception de l'information
fournie (compr hension, comparaison, analyse, critique, etc.), la jeune g n ration, et
les tudiants en premier lieu, est de plus en plus dynamique, mosa que, clip  de
r ception, de traitement et d'imagerie. l'information, tout d'abord - ducative. Une
personne ne peut pas se concentrer sur des informations pendant une longue p riode,
sacapacit d'analyseest consid rablement r duite. Il est difficile pour le propri taire
d'un clip pensant d'analyser la situation, car aucune information n'est retard e dans
son esprit et est rapidement remplac e par une nouvelle [2, p. 39]. Le niveau de
r ussite diminue et le coefficient d'acquisition des connaissances diminue. Les gens
oublient rapidement ce qu'on leur a r cemment appris et ne peuvent pas ma triser les
uvres de la litt rature classique [3, p. 175; 4, p. 242]. La mani re clip  de travailler
avec l'information ajoute du dynamisme  l'apprentissage cognitif, ce qui permet 
une quantit  croissante de mat riel p dagogique d'avoir le temps, parfois au moins
formellement, d'effectuer les t ches n cessaires: on se retrouve souvent dans une
situation o  l'on se souvient de quelque chose, mais pas totalement s r de l'exactitude
information. Le comportement clip  vous permet de voir la polyvalence, la
diversit , l'ambigu t  des approches d'analyse ou de solution de probl mes et de
t ches sp cifiques (une telle r flexion aide le public  mieux comprendre et
comprendre les diff rentes connexions entre les ph nom nes et les v nements). La
pens e par clip peut tre utilis e comme une r action protectrice du corps  la
surcharge d'informations, favorise une plus grande adaptation  l' volution de la
r alit  sociale et de sa cognition; si l'on prend en compte toutes les informations
qu'une personne voit et entend en un jour, plus le "world dump" d'Internet, il n'est pas
tonnant que sa pens e change, s'ajuste, s'adapte  de nouvelles conditions [6, p. 207-
215]. Cependant, en m me temps, la "culture du clip" est une r action aux
dynamiques sociales et au boom de l'information, qui aide une personne  se
pr server et  s'adapter  l'environnement. Ainsi, on peut dire qu'avec l'aide de la
"pens e clip", une personne chappe au flux d'informations qui la presse. En g n ral,
dans la science moderne, la pens e clip est le plus souvent mentionn e dans un sens
n gatif, dans le contexte de la transformation de la conscience, qui se caract rise par
une d gradation. On parle beaucoup de la perception superficielle, clectique et
st r otyp e de l'information. Il y a aussi des points positifs: d'abord, c'est une
fonction de protection qui coupe une norme quantit  d'informations, qui devient de
plus en plus, permet d'obtenir rapidement le r sultat en op rant sur certaines donn es.
Dans tous les cas, les facteurs qui ont provoqu  la formation de la pens e clip sont
connus, et ce sont l' dition lectronique et les m dias en ligne, Internet, les appareils
mobiles, c'est- -dire les technologies qui sont le moteur du progr s, connu pour tre
irr versible. La culture clip devient une partie int grante du type anthropologique de
la soci t  de l'information. Tout cela n cessite une tude approfondie distincte [9].
Clip Thinking est une nouvelle forme de d veloppement de la relation d'une personne
avec des informations qui doivent tre largement tudi es.
Le but de l' tude.Dans nos travaux, nous avons tent  d'analyser l'impact de la
pens e clip  sur la capacit  des tudiants en m decine  apprendre du mat riel
pratique pendant leurs tudes dans un tablissement d'enseignement sup rieur, ainsi
que de d terminer son niveau dans diff rents groupes d' tudiants.
Mat riel et m thodes. Le mat riel pour l' tude tait les r sultats d'une enqu te
anonyme aupr s de 300 tudiants et stagiaires en m decine de troisi me ann e qui ont
suivi un cycle  temps plein  l'Acad mie de m decine de Dnipropetrovsk du
minist re de la Sant  de l'Ukraine au cours de l'ann e universitaire 2016/17 (groupe
A - 100 personnes), stagiaires B - 100 personnes) et groupe B (100 tudiants de
troisi meann e) ann eacad mique 2018/19. Un questionnaire a t  utilis  pour
l'enqu te [5, p. 142; 6, p. 208], qui contenait un plan diversifi  de 30 questions avec
deux r ponses possibles, dont l'une tait correcte pour d terminer la propension  la
r flexion par clip . Le traitement des donn es obtenues, leur comparaison avec les
donn es de la litt rature d'autres chercheurs et deux groupes de recherche propre ont
permis non seulement d' valuer son niveau mais aussi de d terminer la personnalit
de l'approche mentale de l'utilisation de ce type de pens e par des individus de
diff rents groupes de recherche.
R sultats de recherche. Les donn es obtenues aupr s des tudiants du groupe A
ont montr  que le taux moyen de r ponses correctes (14,36) tait de 14% des
r pondants, 53% ne l'ont pas atteint et 33% - d passaient ce chiffre. Les stagiaires du
groupe B ont montr  une moyenne inf rieure de r ponses correctes (12,0). Il a t
atteint par 10,25% des r pondants, mais le nombre de ceux qui ne l'ont pas atteint ou
qui l'ont d pass  tait le m me - 44,87%. Mais si nous d finissons le crit re
d' valuation en 15 r ponses correctes, alors parmi les tudiants du groupe A qui l'ont
exag r  se trouvaient des personnes (33%), et parmi les stagiaires du groupe B - 17
personnes (17%). Quant aux l ves du groupe B, le taux moyen de bonnes r ponses
tait de 14,1 et il a t  atteint par 17% des r pondants. 37% des r pondants de ce
groupe ne l'ont pas atteint, mais 46% - ont d pass  ce chiffre. Si nous comparons
avec le crit re d' valuation de 15 r ponses correctes, parmi les tudiants du groupe B
qui l'ont d pass  tait de 36%, ce qui est galement plus que dans les groupes A et B.
Cela peut indiquer une tendance positive vers une croissance volutive de la capacit
 "bug thinking" dans les groupes d' ge d' tudiants suivants.
L'analyse qualitative des r ponses sp cifiques au questionnaire a montr  que les
tudiants sont plus susceptibles que les stagiaires de recevoir des informations par
une d monstration visuelle du mat riel, mais il leur est difficile de s parer les
informations rationnelles des dispositions g n rales, ce qui prend beaucoup de temps
lorsque l'on travaille avec de la litt rature sp ciale. Cela peut s'expliquer par le fait
qu'ils sont dans un tat d'accumulation de mat riel de formation de base par rapport
aux stagiaires, qui consolident davantage le niveau de connaissances pr c demment
acquis. Malgr  un engagement suffisant dans l'utilisation des derni res technologies
informatiques pour obtenir des informations (72% contre 49% des stagiaires), la
plupart des tudiants aiment lire des livres (95% contre 75% des stagiaires), dont ils
se souviennent mieux du contenu (79% contre 66%) et essayez d'enregistrer pour une
utilisation ult rieure (93% contre 75%). Les l ves comprennent mieux le mat riel
qu'ils tudient avec l'enseignant (80% contre 64%) que ce qu'ils devraient recevoir en
Internet. Mais il faut noter que le manque d'exp rience oblige les l ves  accorder
plus d'attention  l' tude attentive de l'objet au lieu de s'en faire une id e g n rale
(66% contre 55%). L'analyse g n rale a montr  que les tudiants et les stagiaires
modernes sont tout  fait libres de naviguer dans le rythme de vie moderne et
d'utiliser avec succ s les sources d'information modernes.
Une analyse comparative qualitative men e aupr s d' tudiants des groupes A et
B, s par s par 2 ann es d' tudes en troisi me ann e, a montr  les donn es suivantes.
Les l ves du groupe B taient plus r sistants aux ventuels obstacles externes  la
ma trise de certaines informations p dagogiques. Dans le m me temps, ils utilisaient
galement des informationsp dagogiques et n'exigeaient pas de conditions
particuli res pour leur r ception. En atteignant l'objectif, ils ont mieux r ussi 
r soudre des probl mes de soins extr mes et  prendre la bonne d cision. Cependant,
un minimum d'informations a t  utilis . Pour obtenir les informations n cessaires,
nous avons soigneusement analys  sa r ception des m dias lectroniques et
d'Internet. On pensait qu'il tait possible de se d velopper avec succ s sans un
syst me d'information similaire  nos ordinateurs, mais il est n cessaire d'avoir un
niveau de formation suffisant. Comme les l ves du groupe A, ils ont aim  lire la
litt rature professionnelle, mais ont soulign  les avantages de l'information visuelle
(vid os, programmes informatiques). Ils sont attir s par la situation stable et essaient
toujours de prendre les notes n cessaires dans les notes de cours, contrairement aux
informations sur Internet. Pour la formation de l'id e g n rale du ph nom ne ou de
l'objet ils envisagent l'existence de moyens de r ception rapide de l'information.
Les donn es obtenues co ncident avec les donn es de recherches et publications
ant rieures [7, p. 2-3]. Oui, les l ves ont un clipping  n gatif plus prononc : cela
est d  au fait que les enseignants leur demandent d' tudier les sources primaires, la
litt rature p dagogique, de r sumer et d'analyser des informations sp ciales. et
lorsqu'ils ne le font pas, la recherche de m thodes interactives d'apprentissage et
d'influence commence; deuxi mement, avec l'informatisation mondiale de la soci t
au cours de la derni re d cennie, le rythme des changes d'informations a acc l r , ce
qui donne au jeune homme confiance dans une solution simple et rapide  une t che
difficile: pourquoi aller  la biblioth que pour r cup rer puis lire une monographie
sur le sujet, quand il suffit d'ouvrir Google, trouvez, t l chargez sur le Web les
premi res informations (qui ne r pondent presque jamais aux exigences modernes),
ou dites ouvertement  l'enseignant: "Pourquoi se pr parer  la maison, si vous nous
expliquez encore tout." Il s'agit de la formation d'une approche du consommateur 
l'apprentissage. La g n ration de boutons rapides  souhaite que des informations
p dagogiques leur soient fournies sous la forme habituelle de clip  concis
(pr sentations en classe, notes concises, sch mas de r f rence, dessins, etc.). Ces
exigences ne sont pas suffisamment prises en compte par les auteurs des nouveaux
programmes ducatifs, des manuels modernes. Une personne ne peut pas se
concentrer sur les informations pendant une longue p riode, sa capacit  d'analyse est
consid rablement r duite. Il est difficile pour le propri taire du clip pensant
d'analyser la situation, car aucune information n'est retard e dans son esprit et est
rapidement remplac e par de nouvelles. Le niveau de r ussite diminue et le
coefficient d'acquisition des connaissances diminue. Les gens oublient rapidement ce
qu'ils ont appris r cemment et ne peuvent pas ma triser les uvres de la litt rature
classique.
Conclusions.L' ducation m dicale moderne n cessite la formation d'une
nouvelle approche qualitativement nouvelle du processus ducatif, qui sera bas e sur
la formation et le d veloppement de la pens e clinique, en tenant compte des
caract ristiques psychologiques de la jeunesse moderne. La mani re clip  de
travailler avec l'information ajoute du dynamisme aux activit s d'apprentissage
cognitif, ce qui permet dans le volume croissant de mat riel p dagogique d'avoir le
temps, parfois au moins formellement, pour effectuer les t ches n cessaires. Le
comportement clip  vouspermet de voir la polyvalence, la diversit , l'ambigu t  des
approches d'analyse ou de solution de probl mes et de t ches sp cifiques (une telle
r flexion aide le public  mieux comprendre et comprendre les diff rentes connexions
entre les ph nom nes et les v nements). Cependant, les cons quences n gatives de
ce processus ne peuvent tre ignor es. La construction du processus ducatif
conform ment aux besoins du programme devrait prendre en compte leurs propres
t ches dans le contexte de changements progressifs dans la pens e des jeunes. Les
r sultats ne doivent pas tre d finitifs, mais ils indiquent des tendances positives dans
la croissance volutive de la capacit   couper la pens e  dans les groupes d' ge
suivants des l ves. Les r sultats obtenus co ncident avec le fait que la formation
professionnelle des tudiants qui ma trisent  peine les disciplines de base et des
stagiaires qui ont termin  le cursus de base donne des donn es similaires, mais en
m me temps diff rentes, issues de la m me enqu te. Il est impossible de d terminer
d finitivement dans quel groupe le niveau de "clip thinking" pr domine. Cependant,
ce fait indique l'irr versibilit  des changements dans la nouvelle pens e , dont il
faut tenir compte dans l'enseignement. L' ducation moderne est incapable de forcer
une personne  cr er des cha nes logiques stables et  syst matiser qualitativement les
donn es obtenues. Au lieu de cela, le nombre de personnes ayant une pens e
agressive dans l'enseignement sup rieur augmentera chaque ann e. Et cela passe par
la recherche de moyens pour adapter le syst me d'enseignement sup rieur  la
modernit .
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